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peut- 
tout observateur: un- peu averti. Das ess 

[l n'est pas bémér: uiré:d affirmer, ‘cépéndant, jûe: 1 Est ne se rend 
compte encore , q'ie très, imparfaitement,. de: toute. l'étendue. du ina- 
Jaise ct des conséquencis qui-en peuvent résulter Tout a: bien. chez 
il ne voit pas pourquoi. l'on pourrait être: méconteñt ailleurs. 
C'est bien à: tort en etfet qu’on attribué” à ce “dérniér des” ‘inten- 
tions de malveillance à à natre endroit, au moins. sur le terrain des 
questions éconotiiques. — Que n’a-t-1l pas. fait, dira- -t-on, poux assu- 
rer le développement matériel de nos régions ! 

Nous estinons précisément qu ‘il a été trop vite en besogne et 


Jui ; 


qu'il ne fallait pas, par une politique di immigration à outrance, im-| 


poser à une nation jeune l'assirnilation d’un trop grand nombre d'é- 
trangers à la fois, si l'on ne voulait pas voir. le cosmopolitisne mettre 


“en danver l'esprit national. 


[LL est des questions économiques contre lesquelles on ne s'insnree 
pas "nm vain. ‘ ° . 

C'est sur ce terrain que Ja lutte s ‘engage actuel'ement Ltinenace 
de s'accentuer avec le cours.dés années. 

Quand on voit des conventions d'agriculteurs et des députés de 
l'Ouest applaudir" ouvertement déjà à l idée de séparation, on peut 
bien penser que accord n’est pas parfait dans le ménage. 

La question de la réciprocité avec les Etats-Unis est sortie connne 
d'une boite de-Pandore pour pacifisr les m écontentements qui n ’ont fait 
que grandir depuis sa ‘défaite, surtout durant les derniers Six MOIS, OÙ 
les movens de transport pour l'écoulement de la moisson se sont mon- 
trés partout insuffisants. FE - ; : e 

Ni lé bill des Grains, dont. plusieurs clauses sémbient” ‘heurter 
visiblement les intérêts des cultivateurs, ni la récente injustiée com- 
mise à l'endroit des minorités dans le bill du Keewatin, ne sont de 


mtture à rétablir l'harmonie. 

Dans ce dernier bill, notament, les deux partis politiques, à 
l'instigation certaine des logesmaçenniques qui pullulent dans POuest, 
om réussi à s'aliéner le sentiment de l'élément le plus solide de la 
papnttton: l'élément satroriqne et français. 


Conciliation et intransigeance 


Qnand il s agit a intér rêts matériels, il ne faut jjas compter plus 
que de raison sur là bienveillance des plus forts. On ne peut guère 
s'attendre à ce que celui qui tient déjà en mains “la part du lion” aille 
s'en départir pour faire montre de générosité. “Ni les individus, ni les 
nations, à moins que le sens chretien ne les pénètre, ne. nous ont ac- 
coutuné à ces actes de désintéressement, contre. lesquels s'insurgent: 
les appétits ‘et | âpreté des passions, C’est alors que Ic faible fait acte 
de sagesse en se inontrant conciliant pour ue pas irriter la force bru- 
tale toujours trop prompte à se prévaloir de sa prise pour se 
permettre l'npunité, dans l'injustice. et 

TH n'en va pas ainsi dans. les questions de principes qui touchent |? 
aux libertés de ‘là conscience. ‘ : Le faible. a le devoir de se dresser de- 

vant le fort #, de Jui ér ier en faee : : “Frappe. “brise ou tue, mais je ne 
céderai pas.” Nul cum promis ici ne saurait être honor: able, tont recul 
est une lâcheté : on ne transige pas avec le devoir. Lo # 
“Les intre ansigearices de Ja vérité religiense, écrit M. LL. P. de 
Castegens, Sans 'exélire, tant s’ ‘en faut, les tendresses de la charité 
chrétienne, n'adméttent, même pas les demn- concessions, ces .conces- 
sions que les beaux esprits, les: gens. ‘de salon, tous ceux qui marchent. 
sur la pointé. du préd et ont: loijours ‘peur de briser quelque chose, se 
font'entre eux, : trop : souvènt, iux dépens. des notions simples et: lai: 


res qui g gênent. précisément sparcé.q élles sont trop claires ; aux-dé- 
et ne veut pas plus être 
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être pas aussi lointains qu on à ie. pense, cela Sante aux yeux de | 


autre chez les. aations- éatholiques. 


vre son cours Sans 5 plus de remods, 


e argent. Le 
pratiquons, et parfois j jusqu ‘à 
x ailleurs que cela se réalise ? 

Pourtant ëres chez nos compatriotes 
langlais ct protestant , . peuvent i a driquer de rougir an spectäcle 


d'une injustice si fägraïbe. Is manif vent parfois ce sentiment. Mais 


triotes, des chevaliers ‘ertants du droit: ‘ete la justice, des hommes 
d’un autre âge qui païlerit” ünñe lang: que l’on ne comprend plus. 
C’est ainsi par exemple” que M. C. H Cahan et M. John Boyd, deux 
aüglais protestants éminents, ont réchiié avec les accents d’une com- 
plète sincérité le maintieï des droits dë. Kéewatin. Mais qui donc à 
compris leur ‘geste “chevalëresq ue ? qui dbrie a admiré leurs sentiments 
d'honorable fierté ? 
Leur parole, bien qu ‘elle fût revê êthe du prestige de la valeur ct 
de l'éloquence, n’a point trouvé d'é cho: ‘dans le cœur de leurs compa- 
triotes. | 

| Pourquoi ? ? 

Si le sens du jui play est à ce > point paraly sé qu'il laisse partout 


s’accomplix et se perpétuer l’ injustice sans éprouver aucun sursaut 
d'indignation, il doit y à avoir à cela, uñè cause. 

N'en est-on pas arrivé à cette. perversion de mentalité qui accep- 
te comme juste et légitime toute entréprise qui s'attaque à l'Eglise 
cathoaue eë sape à lour base les droits de Dieu dans la société ? 

Et qui a pu pervertir ainsi "les : -intelligences jusqu'à leur faire 
méconuaître les notions les plus élémentaires du droit naturel ? 
Que lon regarde un pen dans tons les pays les œuvres de haine 
et de tyrannie quise trament “contre! des sels udaraieurs du vrai 
Dieu, contre les catholiques, en’s ‘atéqh 
à l'âme de.lénfant.: -peut-être. SeÉTOU 
tion certaine. | 

Des effets identiques et uniforutes, 
l'évidence l'œuvre d’une cause constante 


nt toujours en premier, lieu 
#ha-t-on assez près delà solu- 


un divers pays, démontrent à 

vt agissant toujours dans le 
même sens. | 

Ou il faut admettre ce principe, où il faut renoncer 

dre quoi que ce soit à la marche des événements DS contemporains 


à compren- 


: Le doigt s sur la plaie 


La Franc-Maçonnerie tient tous tous les gouvernements dans sa main, 
ét comme une pieuvre immense étent ses tentacules visqneuses sur 
tous les peuples. 

A la faveur des ténèbres, à l'aide du mensonge, elle à enrégimen- 
té sous ses dapeaux tous les éléments mauvais de la société, ou ceux 
qu'elle jugeait susceptibles de le devenir, et après des sièeles de pa- 
tience elle à formé une organisation internationale qui n'a point d’au- 
tre raison d’être, que de corrompre les éléments bons et de battre 
brèche, dans tous les pays, l'action hienfaisante et divine de l'Eglise 
du Christ. . 

fl existe une contre-Eglise qui « ‘est formée lentement par la su- 
perposition de sociétés secrètes, dont chacune avait son but spécial à 

éaliser, en vue d' un plan d'ensemble qu'un homme seul ne pouvait 
pas imaginer, mais dont une race maudite a entrepris l’exéention. 

_Cette contre- Eglise c’est la Franc-Maçonn eric, ct son ‘architecte 
c'est Ia race juive, la race déieide, qui poursuit encore Jde sa‘ hrine Île 
Sauveur du monde qu ‘elle à erncifié sur le Calvare. 

Cette race parait bien être aujourd” ‘hui la maitresse du monde à 
voir le succès qu'elle a obtenu dans Ja, pénétration universelle de ses 
idées antireligieuses, au moyen de ix Franc- Maçonnerie, dont elle: se 
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|mecoñnu par le Parlement 


10. Le commissaire en conseil, .Sil esb autorisé à rendre 
des ordonnances concernant l'instruction publique; rend toutes 
les ordonnances à ce sujet; mais dans les lois et ordonnances 
concernant, Pinstruction publique, il doit toujours être décrété : 

“qu'une majorité des contribuables d’un district où d’une partie 
des territoires ou d’nne par tic quelconque moindre on snbdivi- 
sion de ce district ou de cette partie, sons quelque nom qu'elle 
soit désignée, peut y établir desiécoles qu'elle juge à pr opos, et 
imposer et percevoir les’ contributions on taxes nécessaires à 
cet effet; eb aussi, que la minorité des contribuables du district 
ou de la subdivision, qu elle soït protestante ou catholique, peut 
y établir des écoles séparées et qu'en ce cas les contribuables 
qui établissent ces écoles _protestantes ou catholiques séparées 
ne sont assujettis au paiement que des contributions ou taxes 
qu'ils s'imposent eux-mêmes à cet égard. 


Lettre de.S. G. Mgr 0. Charlebois, 0.M.L au 
Très Honorable R. L. Borden 


Cette lettre accompagnaîit la petition des citoyens de LePas 
et réclame pleins droits pour les minorités du Keewatin 


- LePas, 19 février 1912 


Vous remarquerez que nous demandons tous nos droits, et 
non pas seulement une partie de nosdroits. Vous remar querez 
de plus que notre réclamation est une condition “sine qua non” 
de notre consentement à l'annexion du Keéwatin au Manitoba. 


actuelles, d'obtenir la plénitude de nos droits, du parlement. Ca- 
nadien. J’admets que Vous réncontrèréz quelqnes difficultés. 
inais je ne crois pas qu’il soit impossible de nous donner tous: 
nos droits. Si vous le voulez réellement, vous tronverez cer- 
tainemwent moyen de le faire. Comptez "néanmoins que si nous 
n'nbtenons pas justice, dans cc que nous demandons, notre ‘ré- 
clamation subsistera, et la question des écoles continnera à eau- 
ser des désagréments (loriginal porte : “and the school question 
will continue to give trouble?) 11 semble que ce serait juste de 
faire un effort et “le régler cette question tont de suite, et défi- 
nitivement.” 


0). CHARLEBOIS, OM. 
Vie. Apost. du Keewatin. 
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nl faut continuer la lutte 


mouches du fanatisme. 

Si la province de Québec veut 
fournir de tels hommes, il faut 
qu'elle les prépare et leur assure 
le concours et le dévouement de: 
tous les bons éléments de ia popu- 
lation. 

Pour cela 11 faut jeter la lumiè- 


Les politiciens se sont hâtés 
d'enterrer la question scolaire du | 
Kecwatin. 

Qu'ils n'aillent pas croire cépen- 


vite oublié. C'est l'heure pius que 
d'instruire le peuple et 
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ner les talons anx premières ese ar- droit de Tésespérer. 
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transcontinentai lines and three branches. Abundance of fuel. | 
Divisional pos one XP. main line terminal Large supply of timber --- (sawmill already 
point {or branc . . working). | . 
Natural flow pure water, one and a quarter mil- Vast area of arable land. | | 
i Ilons daily. 
lion gafo Y Mineral waters of its lake (6 miles. Long)-- asure - 
Magnificient climate. | - aîtraction to tourists and health seekers. 


Splendid site, rising on both sides from the Rapidiy increasing population in the town and 
Raiïlway in gentile slope. ; also the surronding country. - 


The large expenditure for civic improvements now under way, is evidence past the peradventure of à doubt of 
the progress made in this new centre, and constitutes a garantee of its future. 


DON T MISS THIS CHANCE 


For full information apply t A. E. Grézaud, Duck Lake, Sask. 
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Snr notre action l'absence d'action jan détriment d'un srand nombre. 
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fait du bien de parler... Fondons 
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Maintenant ces argents seivi- 
raieni à parer les dépenses faites 


Bellevue | {section à un quart de mille de Pré. 


D glise et qu'il va venir sy établir 
La paroisse de St-isidore delan printemps. M. Ganthior, déja 
soste nina Jjainnis protesté contre |fets de l'abus de la boisson. On Bellevue a donné 92 signatures à honorablement : connu à Pellevne. 
la sacriles spoliaition des Etats Looit dos peres de famille ruiner ‘la pétition en favenr des écoles sé- sera le bienvenu ici. 


; 


de l'Eulise, est-ce un motit sufh- leur fortune et déghonorer Es du M anitoba et dm Keewa- 
ï 
! 
' 
Î 


sions libérales -surtont les qné-leathohane des Trlanedlais des Ant Cst pu la on cifet que Fon rnine 


decins Canadiens. A re sujet,; glais catholiques et autres: les familles rt les santés. 


Parce qu'anenn peuple ne pro! Que l'on considère les tristes ef! 


t 
| 
| 
Î 
Î. 
1 
laiesez-moi ire une lettre d’un ! 


médecin Canadien de FUnisersitéi 
Laval de Montréal cui manifeste 


le désir d'aider à sus compatriotes . | : 
Un autre colon Canadien-Fran- 
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Vous avez lu, dans “La Patrie” ! dans un journal français d'Edmon- manche le 17 courant! . Le français, est la langue prin: 
du G'mars courant, en paye de ré-|ton, ‘Pannonce suivante : Le Boni lo. “Que lé montant de .$5.00, cipale enseignée à notre: école. ‘La 
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Chasublerie, Bronzes. Vases sacrés, Fleurs artificielles. 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


droit méck sonnu 
jui des bleus” pour : priver: ‘les mi- 
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autres Comités: Fun est pPeriha- | tations aux catholiques de langue! 
nent, composé de T'inembres; et! | 
s'occupera surtout de voir à ce 
que le français soit bien enseigné | 7" E | oo « ro + ‘ 
duns les écoles bilingues, l’autre |. Les uûtres s organisent dans les|5 Monuments Funéraires 
est chargé de la représentation: trois provinces de l'Ouest cana-l5 - in ‘ 
canadienne-fruncuise dans la Fé-|dieu : ils entendent rester catholi- 
dération Catholique du Manitobalques et français. Honni soit qui 
établie à l'assemblée du 13% mars. final ÿ pense. 


icitations de tons: les 
a" qui se: vendént au. plus offrant 


aire N'a; été Le Presse et La, Puirie, et quel- 
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ni moins brave, ni moins ‘déÿo ouée| 
à la cause de la justice, trahie: par |] 
je vote des politici tiens. Et pourtant la crèche, ou ‘peut dire que toute 
tes sacrifices à faire pour. mavéher | a présse. catholique française de 
Aroit. de La part dé: ces - Journaux, Est a bien fait sou devoir, et son 
nont peut-être pas été :MoIns mérite est. d'autint plus grand 
arands que Ceux qui s’iniposaient | qu’ elle à a dû parois frapper des! 


française du Manitoba pour Île 


ques organes ministériels comme 
Fuéneinent. qui ‘sont enchaînés à 


beau succès de leur convention. 
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aux députés pour. ne point. faillir} anis. 


à l'honneur. Citons pari mi les vail- ‘Dans out, les Cloches. de St La question scolaire du Keewatin 


jants: Le Bien Public, des ” L'rois: Boniface, etlè Mort West Revieu, | 


La Vérité, à Qu ébec, Le| de Wi t vaill tson-! . adressez-vous à 

7 ité, de Québec, Le| de Winnipeg, ont vaillammentson-! : 

rivières, Lt TOR PE: Paroles de M. Henri Bourassa 

Nutionubisle, dé Montréal L'Ac- hé l'alarme. La presse allemande : - _ l 

Hon Cunudierne, de Fr: aseuville, rs'est aussi montréc très cour ageu- | Pire que George Brown nom de Laurier. Durant lesquiuze A bert I FRAVY 


Le l'roqrès du Golfe, de R fioul, | se. Le Progrès, de Mormville a cul Oui, messicurs, nous en sonnves années de son règne, les défaillau- 
Ju Tribune, de St'Hvacinthe.. lei quelques bons articles à côté de rendus au point de souhaiter que] ces n'ont pas manqué, il s'est coni- 
Journal. de Waterloo, La’ Croire, |fadeurs qui les déparaient. ct le} George Brown. l'ennenri des écoles! is Qes fautes semblables à celle 
de Montréal. La Gusette, d'Artha-| Courrier de l'Ouest à été à pen|confessionnelles, revienne sur la] qu'on se prépare à répéter à Otta- 
uuska. T/Avenir, de Jonquitres, | près ni chair ni poisson: ces deux [terre en garantir le maintien. Car, ! va. Néanmoins, avant de le dé- 
L'vunyétine, de Moneton. Le Mo-| journaux nous ont paru plutôt sui- ls il était sectaire, il avait le senti- | houcer, avant de le déclarer indi- 
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_ Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en marbre et en granit, 

RÉPA RATIONS de tous genres : do- 
ruru, peinture, oravurs Je monuments, 
ete. etc. ‘ 


nitenr. de Hawkesburr. et plu-? vre l'opiniôn, tandis qu'ils avaient | ment de l'houneur et le respect de gne de toute confiance, nous avons 
durs autres enrore qui ont sonné | le devoir de la façonner. js parole ! (Applaudissements). jcommencé par scruter ses actes, 
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Les hommes d’autrefois “par le peser Iniméme et par le 
Mackenzie et Maclonald, Blake, juger. 
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? Bridge River 


[pour savoir que ki tanvue franeui- ation d'hni la 
Colombie ie Anglaise 


Français au Manitoba RE a ne pre 
TERRA NS , A FRUITS 


ne qui doit être traité comme Île svéhi-i froid. afin de ponvoir leur appli-: 


Fondation d’un journal francais---Pleine justice ‘ul de Ha barbarie. voire même de ice Gonité la méme mesnre 
pour les ecoles catholiques.---Importantes lt peste intellectuelle. (y pludis- : 4 juaricu, 
resolutions :seiments) Et surtout ces grands: La voie de l’honneur 
_ hounes d'État connaissent ne Suns doute! La voie de l'hon- 
sez Phistotre de leur pas pour si- “ 


voi que le meilleure saranbie de: 
! qment plus étroite. plus difiicile et 


Uette convention eut Jien au ami de Gladstone. dit-il avant été neur et du devoir est générale Vous avez pensé imelques fois à vous oeeuper Lindusurie 
fruitière,  Mettez-vous à Fœuvre tout de suite. Le marché du 
monde ust ouvert à celui qui enlive des fruiis-cuux de li 
bonne espèce’ sont les fruits aue produisent la Vallée: du Fra 
ser cn Colombie Anelaise. Thu voaura jamais assez de fruits 
pour eméombrer les sure de l'Ouest. 

Les profits que l'on peut réaliser par la culiure des fruits 
daus le centre de li Colombie, sont énormes, Un verger de 
pommes où de poires à maturité peut rapporter jusqu'à 1200 
et $2000 par âcre EN UNESEULE SATSON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et les pommes de terre rapportent jusqu'à 
$600 et $750 l'acre. 

Je vends des terrains a fruits par lots du 3 à 40 âcres. tout 
près de Lilloet, et donnant sur des routes. 66 pieds de large. 
La terre est riche en hunus et ne demande pas absolunent 
d'iveigation. Nous vendrons 600 âcres de ces terrains à $50 
l'acre, du Ter murs an Her avril: les prit seront anwinentés 
après cetec date. - Rappelez-vous que le prix des terrains dans 
la Vallée de ln Bridge River montent rapidement. L'argent 
que vous placez sur né ferme de 3 acres se double chaque année. 

CONDITIONS: Un cinquième écmptant, un cinquième 
par année conséeutive, pendant 4 ans avec intérêt de 77 


eoege SC Boniface, mereredi 20 un jour admis en présence du roi servation du pacte Fédéral. le! 
jar. | Edouard VIL avant de parler pour sen du plus sûr d'attucher ces 


NN.SS. Langevin et Mathieu Je Canada, disuit an roi: le vais tourelles régions de 11 Confédéra. 


plus compliquée qne la voie du, 
sucres et du husez-fiuire, La-dussus, 


in va aucun doute. Mais entin si: 
tion, n'était pas dv iraiter en pa: 


ét lusienrs déléunés de divers en aller étudier la lovanté du peuple: 
dits du Manitoba x prirent part, de Québec" Et le bon Edouard pionniers du pays. cenx de, . ne ne cs complique. À «mil 
Le but de la convention était de; VIT de lui répondre en SOUTRRLE is les Citmadiens qui. depuis un lu te etre pris su M 
préparer la participation (le LE éNe perdez pas votre temps. je siècle avaient été dans l'Est. les narité detre . . ee ee LE 
province, au Congres de Québec !cunnais les Canadiens français, ee: soutiens les plus fidèles des insti- riube sol pis parue IEFeINENtS 
« détadicr diverses  questions'sont les sujets les plus lovaux de elle de Greenwar, et celle de Lane: 
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Prendergast, président de a “Sec. me centenaire de Québec, Jorsque ne referui pas ce soir Fhistot- 
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itinctes. Alors. pourquoi apresa voir: 


s. | ‘ . . o h h ; . voulu écarter li question du Ma. . à ra 
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teur et exposa les moyens à em-!ver plusieurs dans les Provinces: nant que nous fassions an profit! étude He du K du. + 
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lover ponr prendre une part effi- | Maritines. dans l'Ontario et dans À un gouvernement BLEU -—c'est- pour éluder eclle du Keewatin 2: LEON BAUDAIS, 
ce an Congrès de Québec. “LE Juest |T Ouest. L'Angleterte à done tout à ire nons taire. nous coucher ct nes ronser “ pt go où Ben RIVER AGENT GENERAL, 
nu : OU SOUS di nietne nn, appli ue Cosnarere , = eur © . 
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drve. l :Sous la loi des Terri fdur et, les terres trop: stériles pour + 

La 


le découvreur de l'Ouest ei: fait dutravail de la convention. ; ù Nord-Ouest 
s | qui une minor ité heat et fran- 


i 
? 
du Manitoba comme au nord de lai 


tivière-à-la- Paix { Serait-ce. par SR SE SE PRE 
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EEE qu elle : le peut, admet- final. RE ivitoires du Nord-Ouest. Par consé- je ‘ + 
ant ainsi qu'elle doute, déson pou-{ D importantes vésoluviuus, ane quent, cette contrée annexée exe] cinrmaite ans oi fers eur. se 

voir constitutionric noùs publiérons plus tard. furent actuellement soumise à la loi du | Peur là couronne ritannique, plus 
forte. Cette législa a de conv ention concer- :  Nord- Ouest, et soumise eu partieu- ahondaiinent peut-être que. beat. 
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aus que: ‘dans les terres fertiles 
‘anis ‘étendent au nord du Mani-| 


|part trop belle à ceux ‘qui depuis 
trois cents ans fécondent la vallée 
du Sant-Lanrent de leurs: sueurs 

et de leur travail, qui i depuis cent- 
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Dimaache, 31 Murs. Les Ramenux. ». 
“Lundi 1 Avril Éundi sut‘ - 
‘Mardi, 2. à Mardi sûint. 7 

Mercredi, 3, Mer credi saint, 

Jeudi, +, Jeudi stint.” 

Vendredi, 5, Vendredi saint. 
Samedi. 6. Samedi saint. 

Iimanche, 7 Avril Pâques. 
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Qu, comme vons le dites dans 
La fête dé Monseigneur lAr-|le dernier nuinéro de votre estimé 
chevêque de St-Boniface fut célé-| journal, la magnitique idée que ford. De là ‘vous vous - renidéz un; 
brée avec l'éclat accoutuimé. S. G.!celle d'intéresser les tout-petits au eh ‘voiture au Lace des Pi raies. 
Mgr Mathien, évèque de Regina. | Congrès du Parler Français! Et Hätez-vous, compatriotes, - lcax de 
le TR. P. Lacoste, O..M. L, ad-| puisque c'est à Duck Lake que tous eûtés 
ministrateur de Prince Albert,_et lon a organisé la prauière Con- d'étrangers. - | 
upe centaine de prêtres étaient | vention de la langue française dans] De bonne heure au printenps, | 
présents. Il y eut messe: solennelle|ia Saskätchewai, nous revendi- venez visiter nos endroits de colo | RÉSUMÉ 
d'action de grâces à l4 cathédrale, | quons l'honneur di inscrire notre nisation de la Saskaichew: an, en |, LES HOMESTEADS 
-.et le sermon fut donné par le R.|Ecole Publique en tête de la liste particulier, le Lac’ des Prairies, SANADIES 
=-P. Beys, 0. ME de celles qui célèbreront une peti- Le plus tôt vous vous y rendiez, 
Au banquet, adresse au|te fête de la le mieux ce sera pour vous. : Done, 
nom dun elergé fut presentée par| l'époque même du Congrès de Qué-|en avant! courage ct succès ; je 
M.l'abbé J. E. Lee, curé de Trans- | bee. suis toujours à votre disposition. 
vona. L'Acadéniie Ste-Marie et le] Nous faisous des vocux pour 
Collége de St-Boniface organisè-|que le “elairon du PaTRIOTE” soit 
rent d'intéressantes 
lFhonneur de Sa Granderr. 
Prêtres et luques profitèrent de 
l'occasiun pour exprimer au vail- 
lant archevêque de St-Bonifcce 
leur entière aduiration pour son 
intrébide défense des droits catho- 
liques dans la cause de l'éducation. 
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Toute persenne se trouvanr le seul chef 
d'une famille, ou tour bonnne âgé. de plus 
de dix-huit ans, peut'p'endre comme home 
stead un quut de section :des terres du- 
gouvernement dans le. Manitoba, ke Sas. 


une langue française à 


| katchew: an où l'Alberta. . 


Le demandeur doit'comprut aitré person. 
nellement à l'urence on x 1x sous-agence’ 
: des terres du distriet. Une entrée de home- 
steud pour étre traite pur pwocuration, sous 
certaines conditions. par le pére. la lère, 
lefils. laiille. le frere où ki sœur dude- 
mandeur. É 

Devorus, —Un séjour de six invis € haqué 
année sur le terrain et la inise en eulture 
de celui-ci euraut un terme de trois ans. 
Un possesseur de homesteail peut vivre 
dans un ravon de 9! milles de son hôme- 
stend. sur une furme de pas moins de 80 

âcres possédée ou enltivée par lui, ou pos- 
sédée par son pére. Sa mérc, son fils. sa fil 
le. son frère on sa svur. 

En certains districts nn possesseur de 
homestead de bonne foi pent prendre en 
préemption un homestend duns le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de 53.00 l’âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
Fun ou l'autre homestead. six mois chaqne 
année pendant six ans. à dater de l'enre- 
gistrement du homesteul. y rompris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
parentes du dit homestexsd. er en plus. en]. 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- 


Votre bien oblivé, . 
Amédée CLÉROUX, 


bien loin dans l'Ouest à : ours 
’ Agent d'hunioratiôn 


entendu 
afin que partout nos chers enfants 


s'intéressent au maintien de 


séances en 


LA RÉDACTION. Tout 
qui environne le Lae 
et qui peut être assez 
établir quatre où 


NOTE DE 
Ile terrain 
des Prairies, 
grand pour y 
cingy paroisses, n'a été arpenté que 
‘été dernier. voilà pourquoi tous 
Îles lots sonc à la disposition des 


leur & CIE) L 


beau parler français. | Legs ne A 
Votre très respectuenusement dé- Le plus ancien Traiteur | “Hibre: de 1à' Saskatchewan 

vonée, : 
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DUCK LAKE 


 : .- futurs colons. 

Marcelin ! Cette partic du pays qui offre 
itous les avantages aux nôtres va 
certainement être prise durant l'é- 


s'améliore pas, malgré les [té. Ni la distance ni les 40 milles 
enseignements profonds qui. jail-|soins du médeein et le dévouement | de maux 


“ais chemins dans le buis 
lissent du Calvaire. - parfait de la famille. L 


(SUCCESSEUR DE W: SroëaRT. 
La Semaine Saïnte 


Lecteurs catholiques, méditez| __La santé de M. Antoine Mar-- 
durant cette grande semaine lesicolin ne s 
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Et Traiteur avec les Indieñs L 
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N'oubli le Christ | et les marais n'arrêteront nos }mestead et ne peut acheter de homestead o: 

À oubliez pas que le rist est —Les MA attier et” Mari |: de préemption dans son district, 

ana « ne ; ine di | : Les M3 L. Wattier ec” Marin lconrageux Cauadiens- Français. à cbdror A dans comtes districts an von. 

encore SOUHrAanE, aujourd NUIT, dANS | réussissent à trouver une excellen- ! |aitiens suivantes 

On rorps mystique qui est l'Egli-|te eau à Marcelin. à une profon- | cr Prix £5 00 l'âme Devoirs : Résidence de de cette 
Sat: af x ! LL. E j ,ix mois chique année pensant trois ans, 

se. Satan souftle toujours la même |deur variant de 75 à 110 pieds, ap | !eulture de 30 âcres et contraction d'une 

haïne au coeur des bourreaux. Le Irour 1€ pro- | maison d'une valeur de 5300. 


Jai le Stock'le plus Considérable 
= + partie du pays 


moyen de leur machine à creuser. 
Déjà, MM. Marcelin, Guillaume | 
Lalonde et Georges Bover ont des 
puits très abondants et plusieurs 
autres personnes se proposent d'n- 
tiliser les services de MAT. Watticer 
eb Marin. L'enu et le terrain sont 


| \W. W. CORY. 


chain numéro Sons-ministre de l'Intérieur. 


NX. B.—Ta publicauon non antorisée de 
cette annonce ne sera pas payée, 


peuple déicide et son oeuvre, la 
Franc-Maconnerie, sont toujours 
là, l’insulte aux lèvres et la main 
levée contre le doux Sauveur. 
“Ah!si j'avais été là avec mes 
Francs.” s'écriait Clovis au récit de 
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Aperçu d'ensemble sur 
l'oeuvre du Congrès de 
la Saskatchewan 


Cours dés Marchés 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


la passion. Que ce soit aussi le crilde première qualité à Marcelin. {BI no. 1 du nord........... TS 

de toute âme généreuse. Il faut! __M. John Bell s’est acheté uni | | no.2 id, .............. 75 e. - 

prendre aujourd’hui la résolution |jot au nouveau villâge ets bâtira| Nous continuerons la prochai- n0.3 id. ......,....... GS TOFFRE EN VENTE UNE 3ONN E LISTE 
de renoncer à tout pour devenirlun benu in: agasini. | no. + id, ..............57 D'EXCELLENTES TERRES 


ne fois la publication des inté- 
—M. Ls AUSSI !ressants “mémoires” de Louis  Œuis frais. ...... li douz. 50 
mais rougir de notre sainte religion. [acheté deux lots et avaitla chance | Schmidt, avec note explicative! Beurre... ........... la livre 30 
7 s id’ en passer un, le lendemain, à M. |d4e l’autenr au sujet du mot ‘“ré- 
Première messe ur bénéfice de S100.!volution” ; nous reprendrons 

TT — M. Josué Labrosse, s'étant sé- | aussi Ia série du romanetlare-| 

La preniière messe de M.-Pabbé paré de son associé. H. Labrosse,| Vue hebdomadaire des nouvel- 
A. Leboucher sera célébrée à T'E-! 
cole St Michel, le jour du Pâques, 
à 10 heures. M. Jos. Casavsent, malade, est | 
La cérémouie de Fordination sous les soins du Dr Hopkins à! 
la cathédiale de Prince-Albert l'hôpital de Marcolin. 
sommencera le Samedi saint à7| 


satholique mihtant et ne plus ja- Lehouillier a 


{ PLANS DES TERRES ET DES LOTS PEU- 
VENTE TRE VUES A MON PUREAU 
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Perev. avec 
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A Maurcelin, Sask.. rown<hip 45, See- 
tion 36, Rang 6, une terre de IGthäeres, à 
#25 l'âere, 


AGENT POUR LA. 


DUCK LAKE TOWNSITE. co. 


s'occupera à l'avenir dn commerce |1eS- 
des chevaux. | 


S'adresser à M. 


|, OMER BESNER. St, 
i Clet, 


Co. Soulun-res, PQ 
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AVIS | LES OEUFS Lons u couver sont inon- 
ne - trés par l'appareil Magique à Epronver, 
! qui fait regagwner son prix dès la première |. 
L'Acte des Licences pour ! convée, $2.50 avec prime pour faire con- 


Anonymes 


! 
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dv matin. _ i vente de Liqueurs ; naitre ; 00 sans prime. Argent remis, 
b. du matin |Compatriotes ! Venez :#i non satisfait, Prix et détails complets, | Ÿ +. 
. 1. É ! ee _gralis. jireez vous & Mons JOUIS 
vous etablir au Lac Demandes de Licences NOËL. Barrière Lake, Sask. : 
| 


des Prairies, Sask. 4. Une assemblée du Conseil des Connnis- 
:saire de Licences aura lieu À Prince. Albert, | 

ile mardi 2lémne jonr de mai, 1912. à 10 Dr H. Touchette. 
heures du inatin pour considérer Jes deman- 
des suivantes de licences qui inout BUCK LAKE 


Î faites peur 
, FAR CET, W. 


Nous recevons de temps à au- 
tre des correspondances que Jon [MONSIEUR LE 
nous demande de publier dans lef  TRIOTE 
journal. Invariablement ces cor- 


DiRECTEUR pr Pa: 


él 


+44444 44444 


HEURES DE BUREAU 
12 hrs nan. et de Là 6 hrs p.m. 


Duck Lake, Kings (Lotel | 


Cher Monsieur. KiuBEr & Muonx, Duck Lake, Gaec + Hotel | De fa 
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mars. Î 
T. A. COLCLOUGH, | 


Assistant Procnreur Général. l 


Veuillez insèrer dans le “Patrio- Duté à Regina ue 21ème jour de m 
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respondances anonyines prennent | 
1972 
une lettre us 
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le chemin du panier. Avis aux in- |te” 
téressés. i voir 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


e que je viens de rece- 
du R. P. Cochin, O. M. I. à | 
propos de la colonisation france raise | u 
dans la Saskatchewan. | COMPATRIOTES DE L'OUEST - _ 
Cher Monsieur Cléroux, | | 
Je profite de mon passage à! 
LL North Battleford pour vous écrire | 


IMPORTER TEURS Le 
Des meilleurs. boissons: de France et de Hollande 


“*Le Patriote” est le. 
meilleur nrédium 
de publicité 


Afin de vous faire mieux ronriaitre nos tabacs canadiens naturels (haché), 
Nous avons décidés de vons les vendre aux prix du GROS Nous les garantis. 
sons de ère qualité, sinon argent remis, Plus tard nou donner ron£ Îles prix 
pour tabac en feuille. Jugez nos prix par vous mêmes, 


Un de nos annonceurs, de FE, quelques iuots à la hâte. lquEsx EL DE CHOJX, en paquets de] 10, 55 cts, en 4 lbs 52 cts, en Zeven livré 50 cts 
: QUESNEL, en paquets de 1-12, 50 cts, en & et en livre 48 @ts. . " ”. | 


nous écrit : ‘Votre journal est le! C'est pour vous prier de nous [PARFUM D'ITALIE, en paquets de‘J-12, 50 cts, en à et en livre,.48 cts. ‘ : 


meilleur pour toucher }x clientele envoyer tout de suite au Lac des | ROUGE QU ESNEL. en paquets ae nu 2 3 cts, en à ct en livre, 40 cts. *. - 
? k . Ÿ cn paquets de. 35 cts.en. > 33 CT Vivre, 30 et 
française de la Saskatchewan. De- | Prairies, (Meadow Lake) un con- | BLEU BRIAR. en paquets de’l-10, 35 cts, en î eten endeten fret 


COMESTOCK. en paquets de 1-10, 35 r 5 
eo : quets de, 5 ccs. en Let en liv re ‘30 ets.” 
puis que nous annonçons dans LE ting ent de colons catholiques, sur- CONNECTICUT. en paquets de”4,:30 cts, en 4 »'eb'en Mvre,.2 27. ets. 
PATRIOTE, nous recevons plusieurs | tout de Canadiens-Français. Vous SPECTAL. en & et en livre 20 cts ‘ 


lettres de vos lecteurs nous de-idevez en connaitre :qui.. désirent Se. A a énpie | 
mandant nos prix, ete.” s'établir sur des homesteads. -Là, 
- il n'y a pas -de terres de compa.- | 
L’idée en marche gnies, tout est à prendre : commel- 
‘ homesteads. Les colons trouveront, 

“jan: Lac des Prairies tout ce qu’ils e_). 
peuvent désirer pour la culture. et CT 
L'idée’ émisé - par l'un de: nos l'élevage. Le foin, le bois, l'es 
collaborateurs. de. faire participer tout y est en abondance, et la ter. : 
les tout-petits à à l'œuvre du Par- re.es 3 de: première qualité. Le cli: 
“ler Français à été vite comprise nat, Y. est. ausssi. avantageux que 
: pr ceux: qui. $é. dévouent#. Yédu: das v’ n'impbrte -âuelle à dutre pärtie 
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